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L’insurrection au jour le jour

La police dans l’insurrection

«  Historique de l’insurrection patriotique du 15 au 25 
août 1944 », relatant les actions de la police municipale 
du 5e arrondissement (sans date, 5 p.)

« 24 août (…) Place Maubert, un gardien à lui seul vers 15 heures 
fait 8 Allemands prisonniers dans un camion. Vers 17 heures, un 
autre gardien qui venait d’établir une liaison, et bien qu’il n’ait 
plus de cartouches dans son chargeur, attaque trois Allemands 
et les fait prisonniers, capturant une mitraillette, un fusil et deux 
pistolets. Ces prisonniers sont conduits à la préfecture de police 
par les FFI. »

72AJ/62/I/pièce 20
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Les Francs-tireurs et partisans français

« Carnet de notes du capitaine Walter (des cadres de ré-
serve FTPF) pendant l’insurrection de Paris  » (octobre 
1944, 3 p.).

«  Dimanche 20 (…) À midi aux Gobelins, je tombe dans une 
échauffourée entre des motocyclistes allemands réfugiés dans 
une bouche de métro et des jeunes gens armés de pistolets qu’ils 
voudraient bien échanger contre des mitraillettes. Une ambu-
lance de la ville de Paris arrive à toute vitesse de la place d’Italie. 
Elle stoppe. En descendent 4 Allemands qui arrosent l’avenue au 
fusil-mitrailleur, puis repartent, les gosses ressortent des couloirs 
et recommencent à tirailler avec les Fritz du métro. »

72AJ/62/I/pièce 21









Août 1944. Regards croisés sur la libération de Paris. Archives nationales

L’insurrection au jour le jour

Les Forces françaises de l’intérieur

« Capture des trains de Belleville-Villette (mardi 22 août 
1944) », récit de Charles Bour, alias Commandant Baron 
(4 juillet 1946, 5 p.), suivi d’un reportage de Charles Petit 
sur l’attaque de la gare (sans date, 1 p.)

« La gare de Belleville-Villette était, avant la semaine de la libé-
ration, un des principaux dépôts d’essence boches de la région 
parisienne. Beaucoup d’entre nous, et moi-même, avions étudié 
de quelle manière ce dépôt pourrait être attaqué. Sévèrement 
gardé (poste de garde, mitrailleuses, blockhaus), une attaque en 
force était irréalisable, sans un armement dont nous ne dispo-
sions pas. D’autre part, l’éloignement des postes d’essence rendait 
impossible aussi le lancement de grenades du pont qui surplombe 
les voies. »

72AJ/62/I/pièce 17 et 72AJ/62/III/pièce 3 (extrait)
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Les Forces françaises de l’intérieur (suite)

«  Rapport de l’action FFI pendant les combats pour la 
libération de Paris. 19 au 26 août 1944 », par André Gué-
rard, alias François Hauchecorne, chef de poste FFI et 
chef-secouriste à l’Ordre de Saint-Lazare (15 septembre 
1944, 3 p.).

« Le 24 août. Combats dans les rues, tirs de barrage, bouteilles 
incendiaires fabriquées à la hâte contre engins blindés, arresta-
tions de traîtres, chasse aux miliciens sur les toits, notamment 
rue de Seine et boulevard Saint-Germain. Un individu placé à 
la fenêtre tire du 3èmeétage de l’immeuble sis coin rue de Buci et 
Bourbon-le-Château sur un groupe d’Allemands installés sur le 
trottoir face à cet immeuble, les Allemands vont pour visiter ledit 
immeuble d’où le coup de feu avait été tiré. Ne perdant pas de 
temps, je retire mon brassard FFI et le remplace par celui de se-
couriste et vais parlementer avec [eux] et réussis à leur (sic) faire 
renoncer à la visite de l’immeuble. Quelques secondes plus tard, 
un de nos camarades se fait tuer à l’angle de la rue de Buci par un 
char qui passait sur le boulevard Saint-Germain. »

72AJ/62/I/pièce 1
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Les actions hors de Paris 

Rapport sur l’action du groupe MLN (Mouvement de li-
bération nationale, 5e compagnie FFI) de Châtenay dans 
les combats de la libération (sans date, 4 p.).

« 25 août 1944, 2 heures du matin. Route de Versailles à Antony. 
La nuit est sombre ; les canons du fort de Châtillon sont enfin mu-
selés et le calme est revenu. Personne ne peut dormir, après ces 
jours d’énervement, d’attente, d’angoisse, de fièvre… Tout à coup, 
un bruit de bottes, des paroles gutturales… Encore des boches ?... 
Vite les fenêtres se ferment, les rares lumières s’éteignent, quelques 
noctambules s’enfuient. Les boches passent. Ils sont une vingtaine 
au moins, bien armés, mais fatigués. Ils hésitent, se concertent, 
puis entrent dans le parc de Sceaux par une brèche qui se trouve 
en face de la rue des Marguerites. Un jeune FFI du groupe de 
Châtenay, qui venait de rentrer chez lui, en face de la brèche, et a 
assisté à leur passage, va prévenir son chef de groupe (…). »

72AJ/62/I/pièce 13











L’insurrection au jour le jour

La libération des communes de banlieue

Rapports sur la libération de Clichy, Gennevilliers, Co-
lombes et Stains (sans date, 6 p.)

« [À Clichy] 20 août. À 18 h 55, des Allemands reviennent à l’hôpi-
tal Beaujon. Coups de mitraillettes (5 blessés français). La bande-
role «Gloire aux Alliés» flotte sur le boulevard Jean-Jaurès. Les 
maisons s’ornent des drapeaux français et alliés. Boulevard Vic-
tor-Hugo, coups de mitraillettes. »

72AJ/62/III/pièce 3 (extrait)
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Fin des documents

Voir en Salle des inventaires virtuelle
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